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C'est surtout grace a l'ancien conseiller federal M. Ru-

chet, qui fut l'äme des negociations avec les interesses et
pris sous sa protection speciale, que l'execution des fouilles
s'effectua de fagon que les travaiux d'excavation et de res-
tauration prirent un essor rejouissant et bientöt on pouvait
circuler le long des corridors. Dans quelques annees, l'om-
brage des tilleuls repandra un nouveau charme ä Ja promenade

jusqu'a l'amphitheätre.
Aujourd'hui, le vieux monument a depuis longtemps

acheve son role, mais il donne encore l'illusion de ce passe

lointain qui a tant de choses ä nous dire.

Fr. REICHLEN.

LETTRE DE FREDERIC CESAR DE LA HARPE

A SON COUSIN1

Lausanne, 28 fevrier 1835.

Mon eher cousin,

Nous avons eu un bien grand plaisir ä recevoir des nou-
•\elles de vous et de tous les votres, par votre aimable lettre
du i9e cb Votre heureuse arrivee nous etoit connue, mais

nous desirions encore en recevoir de vous-memes la

confirmation. Je comprends tres bien comment les monumens de

Nimes, ces vestiges du passage du geant romain, ont du

vous interesser. La barbarie, qui s'occupa pendant tant de

siecles ä les mutiler, n'a discontinue que de notre temps; j'en
vis encore de beaux restes ä mon passage en 1819, et mon

indignation ne fut pas mediocre en voyant les Arenes pleines

d'ordures, et de vieilles barraques empechant de faire le tour
de la maison carree, le plus precieux modele du style corin-

1 Alphonse de la Harpe, ä Bordeaux.
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thien. J'etois done prepare, lorsqu'apparut la carte de Charles
Dupin, qu'on peut critiquer sans doute, mais qui est bien la

satyre la mieux meritee, d'un peuple qui se place au Ier rang,
tandis que le V3 seulement sgait lire et ecrire.

J'aimerois bien, mon eher Alphonse, voir les ponts et les

ouvrages dont vous me parlez; cependant, j'aurois encore
plus de plaisir ä parcourir ces routes vicinales qui doivent
enfin faire cesser le moyen age, pour l'interieur de la presque
totality des Departemens, parceque j'en conclurois, qu'avec
une circulation plus facile, les lumieres pourroient enfin

penetrer lä ou elles n'ont aueun acces, et par elles, accroitre
la prosperity des habitants en leur procurant, non pas une
civilisation factice mais une circulation veritable. Voilä ce

qu'offrent la Hollande et l'Angleterre, et peut-etre aussi

notre Suisse, malgre sa pauvrete comparative. Ainsi, quoique
le pont de Fribourg n'ait pas son egal en Europe et soit un
vrai Chef-d'oeuvre digne d'admiration, ce sont les communications

pratiquees presque partout, par nos routes de ire,
2dc et 3e classe, qui meritent encore plus l'attention. Fribourg
a encore un grand besoin de completter et perfectionner
les sciennes, pour que son magnifique pont ne contraste pas

trop avec ce qui manque au Systeme de ses communications;
mais dans les cantons de Berne, de Soleure, de Vaud, dfc

Lucerne, d'Argovie, de Zurich etc. les constructions de luxe
sont remplacees par celles qui portent les caracteres reunis,
de simplicity et utilite generale.

On continue meme ä s'occuper de ces entreprises utiles, et
des perfectionnemens ä apporter ä l'administration, a la

Legislation et aux institutions liberales qu'en France vous

appelez propagandistes, parce qu'ainsi le veut votre girouette
appelee la mode. L'Instruction publique et l'Education popu-
laire, ont requ de notables ameliorations, parce que nous

avons la niaiserie de croire que le peuple est pourtant quelque
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chose qu'il faut soigner, et tout cela se continue, au milieu
des Chicanes et des menaces de toute l'Europeü 100 millions
d'hommes, disposant de revenus immenses, et de plus de

1200 mille soldats bien disciplines n'ont pas eu honte d'adres-

ser par leurs agens diplomatiques au Vorwort de Berne,

pour ses Etrennes, avant meme qu'il se fut reuni dans une

ire seance, et sans qu'aucun Acte de sa part ait encore eu

lieu, des notes fulminantes, parce que quelques mois aupara-
\ant, une centaine d'ouvriers allemands, s'etaient reunis dans

un obscur cabaret situe a 25 Heues de leur frontiere, pour
faire leurs farces, et avoient chante, des chansons, qui, aussi

puissantes que les trompettes de Jericho, devoient ebranler
leur puissance... et tout cela s'adressoit a une pauvre petite
republique, qui ne se mele que de ses affaires, mais qui a le

grand tort de ne pas repousser brutalement, les malheureux,
qui cherchent sur son sol, l'azyle qu'on leur denie ailleurs...

Ea France vient [de se joindre *] a ces magnanimes per-
secuteurs [et] nous devons la compter parmi les enne[mis
dej notre independance. Voilä, mon eher Cousin, [a] quoi
nous en sommes depuis votre depart. Entourres d'ennemis
de notre liberte, de nos institutions republicaines, nous en

sommes reduits a nos settles eessou; ces, que la Diplomatie
s'efforce de diminuer, par ses menees, ses intrigues, esperant
qu'en excitant la discorde, elle nous mettra dans l'impuis-
sance de preparer une resistance, lorsque Theure de l'atta-
<[ue sonnera.

Cet etat de choses a, sans doute, de (|uoi etfrayer ceux qui
cherissent leur patrie; mais quoiqu'il } ait, parmi le Clerge
et les anciens privilegies, des homines prets a seconder les

trames ourdies par l'etranger, la grande masse nationale, le

peuple, 11'hesitera pas dans l'heure du danger et les bannieres

1 Les mots entre crochets manquent (dechirure du papier).
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du Grutli, de Morgarten, de Sempach etc. reuniront les braves

ainsi qu'en aoüt 1833. Heureusement, tout ce que l'on

prevoit, n'arrive pas. II est encore permis de croire que la

France, ne fera pas cause commune avec l'absolutisme contre

nous, quoiqu'elle ait promts sa cooperation a celui-ci; mats,
dans tous les cas, j'espere bien, que si l'heure de la Suisse est

venue, ce n'est point dans l'ignoble antichambre de la Diplomatie,

qu'elle succombera, mais sur le champ de bataille,
ainsi que les Atheniens a Cheronnee, ainsi qu'il arriva, en

1444 ä nos peres, pres l'hopital S1 Jacques. C'est les armes

a la main, qu'une nation telle que la notre, doit finir; ce sera

tin fleuron dc plus, pour la France, si eile \ coopcre : elle en

ja1]acquis dejä d'autres depuis 1830.

Ce que vous me dites de votre famille, me fait un graiKl

plaisir : etre heureux dans sa maison, est certainement le

plus grand bonheur, et fait oublier bien des choses. C'est une

belle occasion que celle qui donne le droit de developper aux
homines leurs devoirs, mais settlement lorsqu'elle est bien

comprise; or elle ne Test pas toujours. D'apres mes idees, la

multiplication des passages qu'un orateur va debitant, ne

pent produire aucun bon resultat parce que celui-ci depend

tout entier des developpemens, bien clairs, bien simples, mis

a la portee des intelligences. J'ai lu, jadis, quelques sermons

qui correspondaient a cette maniere de voir, dans une collection

en 6 vol. in-12, intitulee La voix du pasteur par un

cure (M. Reguil), que l'on a reitnprimee ä Geneve, en 2 v. 8°,

en 1832, mais en l'adaptanf au culte protestant, c'est-a-dire

en mutilant l'original. Je fus enchante de ce que j'en Jus, et

suis persuade que 1'orateur a du se faire comprendre, sans

s'aider du rigorisme qui est devenu a la mode, et favorise
plus Fhypocrisie que le veritable sentiment religieux.

Nous avons eu un assez bei hyver, dont ma femme et

1 Mot qui n'est pas dans le texte original.
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Charlotte se sont assez bien trouvees. Je Tai aussi, fort bien

svipporte, quoique mes infirmites se soyent reveillees de

tems en tems. Heureusement elles ne m'empechent pas de

m'occuper. Vivant dans la retraite et settlement, avec
quelques personnes qui viennent de tems en tems jaser avec

moi, je ne scaurois pas ce qui se passe, sans les papiers
publics, qui remplacent pour moi les assemblies auxquelles je
ne puis participer. Ma femme et Charlotte me chargent
de mille et choses [.sic] pour vous et vötres [.yic]. Veuillez
faire agreer mes respectueux hommages a mes Cousines

gascones.
Adieu eher Alphonse, donnez-moi quelques fois de vos

nouvelles et comptez sur mon durable attachement.

F.-C. de la HARPE.

(Communique par f A. de Molin.)

NOTICES GENEALOGKJUES

VI. LA FAMILLE CURCHOD.

Sur l'arbre ascendantal de madame de Stael, tel que j 'ai pu
Tetablir, je coinpte 81 families. Deux sont allemandes,

trente-cinq frangaises, et quarante-quatre sont originaires
des contrees qui appartenaient autrefois aux dioceses de

Geneve et de Lausanne. De ces quarante-quatre, trois sont

vaudoises : la famille Curchod, et deux autres qui lui sont
alliees.

Quelques tnembres de la famille Curchod ont eu l'obli-
geance de me coinmuniquer les notes geneailogiques qu'ils
possedaient, et qui etaient le resultat de recherches dejä
anciennes. Je vais indiquer ce qui, dans ces documents, offre
un interet general : c'est-ä-dire tout ce qui se rapporte aux
ancetres directs de Mme de Stael.
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